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Ils se permettent de vous declarer qu'ils sont plus que jamais convaincus que le

maintien des garanlies stipulees par les traites de 1815 est d'une nöcessitö absolue

pour la securile de Genöve et son alliance indissoluble avec la Confederalion.
Veuillez agröer, etc.

Au nom de la reunion :
Duchosal, docteur, deputö au Grand Conseil. — Mayor,

docteur, deputö au G. C. — Emile Golay, döputö au
G. C. — Bard, juge, ancien döputö. — Le Cointe,
ancien deputö. — Amödöe Roget, döputö au G. C. —
J. Hornung, professeur, deputö au G. C. — J. Ziegler,
directeur de l'imprimerie coopöralive. — Clert-Biron,
döputö.—Georges Fazy. — Alph. Patru. — C. Ruegger,
avocat. — Felix Ricou. — Ami Perier. — Louis Pittard,
döputö. — Ad. Fontanel, docteur, president du G. C.

Nous ne pouvons que porter un haut respect ä des convictions aussi
categoriquement exprimees, mais nous regrettons d'autant plus de ne
pouvoir les parlager et de devoir meme constater que les faits
historiques plaidenl lormellement contre elles. Si Geneve, en effet, a pu
traverser inlacte toutes les crises europöennes de 1815 ä 1871 sans
qu'il ait ete fait aucune application de nos droits si longtemps oublies
et devenus douteux sur la zone savoisienne neutralisee, ce serait, sem-
ble-l-il, une preuve que ces droits sont parfaitement indifferents ä la
securite de Geneve, et surtout ä son alliance indissoluble avec la
Confederation, qui repose, Dieu merci, sur des bases tout autrement
solides. Nous sommes convaincus au contraire que l'amalgame de la
neutralitö suisse avec celle d'une portion d'un grand etat belligerant
europeen ne peut elre qu'embarrassant et dangereux pour la Suisse.

Toutefois nous croyons que le vague des droits, alliö ä certaines
hauteurs de pretentions, peul elre plus dangereux encore, et qu'en
consequence le moment serait opportun pour reclamer du nouveau
gouvernement francais, sous reserve d'assentimenl des puissances
conlractantes de 1815, la rögularisation, prövue en 1860 et loujours
ajournee, de la neutralisation de la zone savoisienne dans les nouvelles
conditions amenees par l'annexion de la Savoie ä la France.

PIECES OFFICIELLES.
Le Departement militaire federal a adresse les circulaires suivantes aux autoritös

militaires des Cantons.

Berne, le il fevrier 1871.
En exöcution ultörieure de l'art. 20 des Instructions du 1" fevrier courant,

nous prions les autoritös militaires des Cantons de transmettre au Departement
soussignö en möme temps que les actes de döces de lous les militaires francais
internes e* döcödös sur le territoire des Cantons, la succession laissee par les dö-
funts.

Les effels en question doivent ötre bien empaquetös et cacheles avec le sceau
officiel; l'adresse, qui pourra ötre ecrite sur une carte de correspondance et etre
cousue ou collee sur le paquet, devra conlenir l'indication exaete du nom, etc.,
du döcedö.
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La succession des militaires dont les actes de döcös nous ont döjä ötö adressös
devra nous ötre transmise sans retard et de la maniere indiquöe ci-dessus.

Enfin nous rappelons spöcialement a votre attention la prescription de nos ins-
tructions du 1" fövrier courant, ä teneur de laquelle la succession laissöe par les
defunts doil ötre indiquöe avec soin au dos de l'acte de döces, et chacun de ces
derniers ötre revölu du visa des autoritös militaires cantonales.

Berne, le 27 fevrier 1871.
Le Döpartement a l'honneur de vous demander de bien vouloir lui transmettre

aussitöt que possible l'ötat des aspiranls de 1™ et 2me classe que vous comptez
envoyer aux ecoles militaires föderales de l'annee courante (voir le tableau des

öcoles).
Un ötat special devra Ötre fourni pour chaque arme.
A cette occasion nous devons vous faire observer que, pour la bonne tenue des

contröles, il est necessaire que nous soyons informös de toutes les mutations qui
peuvent survenir dans le personnel des aspirants de lre classe.

Les commandants des öcoles ont recu l'ordre de ne reconnaitre comme
aspirants que ceux qui nous auront öte prösentös comme lels par les autoritös
militaires cantonales.

Nous vous prions de röpondre ögalement ä la prösente circulaire, möme dans
le cas oü vous n'auriez aucun aspirant ä prösenter.

Si vous ne recevez pas d'avis contraire au sujet des aspirants que vous aurez
prösentös, ils devront ötre envoyös sans autre aux öcoles respectives.

Berne, le 2 mars 1871.
Eh confirmant le tölögramme que nous avons adressö avant midi aux Cantons

respectifs et aux membres de la commission des chevaux, nous vous invitons ä

susper.dre immödiatement la vente des chevaux militaires frangais.

Jusqu'ä leur rentree en France, les chevaux doivent ölre entretenus conformö-
ment aux prescriptions de notre circulaire du 9 fövrier eourant, el nous vous
prions de nous adresser un ötat exaet des chevaux existant dans chaque Canton en
indiquant les lieux oü ils se trouvent.

La troupe montee qui soigne les chevaux doit rester avec ces derniers jusqu'au
moment oü les chevaux raömes rentreront en France.

Berne, le 2 mars 1871.
A la suite des conditions tout ä fait exceptionnelles dans lesquelles se trouvent

les mödecins suisses charges de soigner les malades des militairesfranijaisinternös,
ces mödecins doivent ötre rötribues ä raison de 10 fr. par jour, et les commissaires

d'ambulance employös dans le möme but, ä raison de 8 fr. par jour.
Les soldals sanitaires frangais employes doivenl, ä leneur de notre circulaire

du 22 fevrier 1871, etre traites comme infirmiers de 2m* classe et recevoir une
solde de 90 cent. par jour.

La möme solde doit aussi ötre payöe aux internes frangais qui sont teraporaire-
ment requis pour le service de l'infirmerie.

Tous les infirmiers, sans exception, employes dans les höpitaux oü sont traites
les cas de typhus et de variole, recevront 1 fr. 50 de solde par jour.

Nous vous prions de pourvoir ä l'exöcution des ordres ci-dessus.

Berne, le 8 mars 1871.
En vous transmettant avec la prösente comme annexe V du tableau des ecoles
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militaires födörales, quelques exemplaires du tableau indiquant le personnel qui
doit ötre envoyö aux cours sanitaires de l'annee courante, nous avons l'honneur
de vous inviter ä vouloir bien prendre les mesures nöcessaires pour l'envoi de ce

personnel aux cours sanitaires dont il s'agit.
Ce personnel sanitaire, pourvu de feuilles de route cantonales, doit ölre envoyö

de la maniöre suivante sur les places d'armes ci-aprös dösignöes, et se prösenter
ä 2 heures aprös midi au plus tard aux commandants des cours respectifs:

1. Fraters et infirmiers de langue italienne (personnel du cours n° I, Lucerne,
annexe V du tableau des öcoles) a Lucerne. Enlröe: 19 mars. Licenciement:
16 avril. Commandant: capitaine fedöral Gceldlin.

2. Mödecins, fraters et infirmiers de langue allemande (personnel du cours n° I,
Zürich, annexe V du tableau des öcoles), ä Zürich. Entree : 10 avril pour les

fraters et infirmiers, 16 avril pour les medecins. Licenciement: 7 mai. Commandant

: lieut.-colonel Ruepp.

3. Fraters et infirmiers de langue allemande (personnel du cours n° II, Zürich,
annexe V du tableau des ecoles), ä Zürich. Entree: 7 mai. Licenciement: 4 juin.
Commandant: lieut-colonel Ruepp.

4. Fraters et infirmiers de langue allemande et aspirants commissaires
d'ambulance (personnel du cours n° III, Zürich, annexe V du tableau des öcoles), ä

Zürich. Enlröe: 4 juin pour les fraters et infirmiers, 11 juin pour les aspirants
commissaires d'ambulance. Licenciement: 2 juillet. Commandant: lieut.-colonel
Ruepp.

5. Infirmiers et fraters de langue allemande (personnel du cours n° IV, Zürich,
annexe V du tableau des öcoles), ä Zürich. Entree: 2 juillet. Licenciement:
30 juillet. Commandant: Heul.-colonel Ruepp.

6. Mödecins de langue allemande (premier cours de röpötition d'opörations,
Zürich, annexe V du lableau des öcples), ä Zürich. Entree : 16 juillel. Licenciement:

30 juillet. Commandant: lieut.-colonel Ruepp.
7. Fraters et infirmiers de langue francaise (personnel du cours n° 1, Berne,

annexe V du tableau des öcoles), ä Berne. Enlröe: 9 juillet. Licenciement:
6 aoül. Commandant: capitaine federal Gceldlin jusqu'au 23 juillet, ensuite
major federal Engelhard.

8. Medecins de langues allemande et frangaise (cours de röpötition d'opörations
n° II, Berne, annexe V du tableau des ecoles), ä Berne. Enlröe: 23 juillet.
Licenciement : 6 aoüt. Commandant: major federal Engelhard.

9. Medecins, fraters et infirmiers de langue allemande (cours n° II, Lucerne,
annexe V du tableau des ecoles), ä Lucerne. Entree: 6 aoüt pour les fraters et
infirmiers, 13 aoüt pour les medecins. Licenciement: 3 septembre. Commandant

: lieut.-colonel Ruepp.
10. Medecins, fraters et infirmiers de langue frangaise (cours n° III, Lucerne,

annexe V du lableau des ecoles), ä Lucerne. Entree: 3 seplembre, pour les fraters

et infirmiers, 10 septembre pour les medecins. Licenciement: 1er oclobre.
Commandant: capitaine federal Gxldlin jusqu'au 10 septembre, ensuite major
födöral Schnyder.

H. Infirmiers de lre classe de langue allemande (cours n° IV, Lucerne,
annexe V du tableau des ecoles), ä Lucerne. Entree : 3 septembre. Licenciement:
24 septembre. Commandant: lieut.-colonel Ruepp.

12. Medecins de langue allemande (cours de röpötition d'opörations n° III,
Berne, annexe V du tableau des öcoles), ä Berne. Enlröe: 15 octobre. Licenciement

: 29 oclobre. Commandant: major federal Berry.
Ni les fraters, ni les infirmiers ne doivent prendre avec eux de boulgues et de
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bidons ä eau pour les cours sanitaires; ils ne doivent ötre munis de ces objets que
pour les öcoles militaires.

On ne devra envoyer aux cours d'opörations qui ont lieu ä Zürich ei ä Berne

que des mödecins de corps, nolamment les jeunes mödecins de balaillons et ceux
des armes speciales; le choix est abandonne aux Cantons.

Les fraters et infirmiers doivent ötre inspecles avant leur döpart pour les cours,
afin de s'assurer de leur presence, de leur bon öquipement, ainsi que de leur
döpart ä temps pour le lieu de destination.

On se conformera strictement aux prescriplions concernant le choix des recrues
et ä celles du reglement sur l'instruction du service sanitaire du 22 novembre
1861, §§ 1,2, 3 et 18.

Les hommes qui ne sauront ni lire ni ecrire, ceux qui n'auront pas les qualites
physiques et intellectnelles requises et ceux qui auront döjä subi un cours sanitaire,

seront renvoyes aux frais des Cantons.

Si, pour un motif quelconque, les hommes designes pour prendre pari ä l'un
ou ä l'autre de ces cours ne pouvaient pas s'y prösenter, il en sera rendu compte
aussitöt au Departement soussigne.

Enfin le Departement rappelte ä votre attention les deux derniers alineas de sa

circulaire du 28 mai 1865, concernant les objets d'öquipement qui foul le plus
souvent defaut, ainsi que Fappel au service des medecins, fraters et infirmiers qui
n'ont pas encore regu l'instruction röglementaire presciile par le § 19 du reglement

sur le service de sante, et qui des lors ne doivent pas ötre envoyes aux cours
dont il s'agit.

Berne, 9 mars. — La paix ayant öle conclue, les arsenaux des Canlons sont
de nouveau autorisös ä vendre de la munilion aux particuliers, mais toujours ä la
condition que la reserve de guerre ne soit pas öpuisöe par cetle venle, mais qu'au
contraire les commandes soient faites ä temps au laboratoire födöral pour
remplacer la munition vendue.

Berne, il mars. — La mise de piquet de l'elite de l'armee federale ayant döjä
ötö supprimee par arrete du Conseil federal du 3 mars courant, et comme d'autre
part une mobilisation des caissons, etc., ne parait plus nöcessaire, nous invitons
les auloritös militaires des Canlons ä faire döcbarger la munition des voitures de

guerre et ä la faire reintegrer dans les magasins ä munilion pour l'entretien dont
eile doit ötre l'objet.

Le chef du Departement militaire federal,
Welti.

Rapport du deleguö frangais sur l'inspection des internös dans les Cantons
de Berne, Soleure et Bäle (').

Monsieur le general de division Clinchant, commandanl en chef la 1" armöe,
ä Berne.

Berne, le 7 mars 1871.
Mon gönerai,

Ainsi que vous m'en aviez donne l'ordre, j'ai visitö, accompagnant M. le
colonel Tronchin, de l'armöe föderale, 17 villes, bourgs ou villages des Canlons
de Bäle, Berne et Soleure, dans lesquels sont internes nos soldats au nombre de

18,000 environ.
Notre tournee d'inspection, eommencöe le 23 fevrier, s'est terminöe le 4 mars

(') Une obligeante communication du Döpartement militaire föderal nous met k
möme de publier cet interessant rapport de M. le colonel d'etat-major Tissier. — Red.
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au soir. Pour qu'elle füt complete, il aurait fallu voir encore 10,000 internös
environ, mais la proximitö du rapalriement rend la chose impossible, ainsi que
vous me Favez döclare vous-möme, d'autanl plus que bon nombre des localites
qui resleraient ä visiter sont assez eloignöes dans la montagne el en dehors des

lignes ferrees.
II faut convenir, d'ailleurs, mon gönerai, que des les premiers pas j'ai pu

constater le bien d'une maniere si evidente que je vous aurais declare l'inulilite
de ma mission, si eile n'avait du montrer ä nos soldals el aux habitants de la
Suisse que, pour ötre eloignöe, votre sollicitude n'ötait pas moins reelle, el s'il
n'y avait pas eu un simple acte de polilesse de notre part dans le fait de nous
pröter ä la coquetterie du gouvernement föderal laissant voir dans les plus petits
details le bien qui a etö fait par ses ordres et avec le concours einpresse et göne-
reux des habitants.

Des leur arrivee dans les lieux d'internement, nos soldats ont ötö partout baignös
et ont regu du finge de toules sortes, si bien que chaque homme a actuellement
deux chemises, des chausseltes, un calegon, etc., etc. Ceux dont leshabits ötaient

irop mauvais ont regu des vetemenls civils; enfin, on a donne des sabots fourres
ou des pantoufles ä ceux qui n'avaient plus de chaussures ou dont les pieds
malades ne pouvaient plus enlrer dans les souliers ordinaires. Les comites locaux
ont, d'ailleurs, dislribuö des souliers dans la limite du possible, eu egard aux
ressources des localitös, mais malgrö lout, il faudrait encore environ 10 paires
de souliers par 100 hommes si on devait faire des marches sörieuses pour le
rapalriement. Comme nous l'avons vu trop souvent, les souliers envoyös de France
ötaient du n° 28, lorsqu'il aurait fallu du 30 ou du 31. II est rösulte de tout cela

que, si dans le rang les soldals ne prösentent pas un speclacle satisfaisant au point
de vue de l'harmonie, ils ne sont plus du tout, du moins, ces malheureux de la
derniere espece quenousavons vus se trainer si peniblement pendant nos marches
dans nos bivouacs couverts de neige. S'il y a souvent encore des dechirures aux
pantalons et aux habits, cela tient, la plupart du temps, ä ce qu'ils sont portes
par des jeunes gens qui ne savent pas, comme nos anciens soldats, rapiecer, quand
cela esl necessaire, sans se preoccuper des couleurs.

Les internes sont loges dans les casernes, les eglises, les öcoles, les grandes
chambres dont on a pu disposer un peu partout et dans lesquelles on a mis des

poeles nombreux (möme dans les eglises). On a donnö des lils autant que possible,
et lä oü on n'en avail pas, on a fourni une couche de paille, öpaisse de 20 ä 30
centimötres, retenue par des planches et sur laquelle il est facile de se pröserver
du froid; enfin, dans toules les chambres on a mis des tables pour manger et le
plus souvenl des planches ä bagages. Un seul inconvenient existe quelquefois
dans les logements, c'est que les hommes y sont trop entasses pour y avoir le
volume d'air desirable, mais il fallait, au point de vue de la diseipline, öviter une
dissemination trop grande, et on a fait ce qu'on a pu. Dans chaque grande chambre

il y a un faclionnaire fedöral pour empecher de fumer et pour veiller ä la
süretö du bätiment au point de vue du feu; on a mis egalement de grands baquets
remplis d'eau dans les chambres, toujours pour le feu, et malgre toutes ces pre-
cautions, une öglise de village, dans laquelle nous avions des soldats, a öte brülee
dernieremenl.

Le pain de distribution qu'on donne aux hommes est au moins aussi beau que
celui de France; la viande est de bien meilleure qualitö que nous ne l'avons
jamais en garnison et la ration (de 5/g de livre), permet de faire des portions qui
m'ont ötonne. Ajoutez ä cela, mon general, les legumes que donnent volontairement

les habitants, le lait qu'apportent les paysans lous les malins presque ä dis-
cretion, et vous serez sans doute bien rassure sur l'alimentation de nos soldats.
Les cuisiniers, d'ailleurs, n'ont jamais manque de me vanter la bontö de leurs
ordinaires, sans la moindre restriction.
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Le nombre des malades dans les höpitaux ou ambulances est de cinq ä six pour
cent presque invariablement dans lous les lieux de cantonnements. Les maladies
dominantes sont: le typhus (non contagieux), les affections de poitrine et la pelite
vörole, cette derniere en trös petite quantitö. La mortalitö dans les divers
cantonnements, depuis Farrivee des troupes, a ötö d'environ 0,6 pour oent de l'effectif
gönöral. C'est övidemment Ires peu pour des troupes aussi fatiguöes que l'ötaient
les nötres; il faut en savoir grand grö ä messieurs les medecins suisses qui ont
seuls soignös nos malades et ä ces dames charilables que j'ai trouvöes partout aux
chevets des plus dangereusement atteints. J'ai remerciö partout en votre nom le
plus que j'ai pu, mais ce n'est pas assez, il faudra incontestablement un tö-
moignage public de notre reconnaissance partant d'une autorite plus ölevöe que la
mienne.

Apres la question des malades, mon gönerai, ce qui m'a le plus pröoccupö dans
mon inspection, c'est de savoir exactemenl quelle a ötö jusqu'ici la conduite de
nos soldats dans les cantonnements, et je puis vous affirmer presque avec cerlilude
qu'elle a ötö bonne Ma conviction rösulte non-seulement de ce que m'ont dit les
commandants födöraux et les habitants, mais aussi de ce que j'ai appris en causant
avec des officiers ou avec des sous-officiers dignes de confiance.

On a ötö particulierement content des sous-officiers ä quelques exceptions prös;
on leur avait conservö leur autorite sur les hommes, ä la condition toulefois que
les punilions seraient infligees par les officiers födöraux sur leur demande et non
directement. On m'a signalö tres-souvent des sous-officiers qui ont tout particulierement

cherche ä se rendre uliles; j'ai pris leurs noms et j'öcrirai ä leurs chefs de

corps pour les recommander.
La diseipline, mon gönöral, a öle maintenue par Messieurs les officiers födöraux

avec une bienveillance conlre laquelle je me suis quelquefois röcrie quand il
s'agissait de ces mauvais sujets dont il est impossible d'exlirper la race, mais
avec assez de fermelö, cependant, pour que j'aie irouve lout Ie monde poli el
oböissant.

J'ai trouvö partout messieurs les officiers födöraux, commandants de place,
aussi bien disposes que possible pour nos soldats, et il faut convenir que notre
prösence leur impose un service long et difficile J'avais d'abord pris les noms de
quelques-uns d'entre eux pour vous les signaler, el puis, j'ai vu, en continuant
mon inspeclion, que tous meritaient egalement nos sinceres remerciements si
bien que j'ai l'honneur de vous prier de vouloir bien leur ecrire ä tous quelques
mots destinös ä leur montrer que leurs peines et leur dövouement onl ötö appreeiös
comme ils devaient Fölre.

En somme, mon gönöral, je n'ai pas la moindre crilique ä faire, et si j'ai bien
rendu ma pensee, je n'aurai fait sans doute que confirmer dans votre esprit les
sentiments de gratitude dont je suis moi-meme animö et que je voudrais propager
en lous lieux.

Daignez, agröer, etc. Signe: Tissieh.

L'adjudant-gönöral ä Messieurs les chefs de corps et commandants de place,
en service (circulaire n° 54,».

Quartier-general: Neuchätel, le 18 fevrier 1871.
Monsieur, — Je suis informe qu'il peut exister dans des endroits dependant de

votre commandement des depöts d'effels mobiliers appartenant ä des officiers ou ä

d'autres militaires de l'armee frangaise internee en Suisse, ainsi que des armes ä

feu portatives.
Je vous invite ä m'expödier sans dölai tous ces objets, en observant les

prescriptions suivantes:
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a). Vous m'aviserez de l'envoi et vous m'en enverrez l'inventaire sommaire.
b). Si l'envoi est assez imporlant, vous me le ferez parvenir en un wagon

plombe.
c). Si l'envoi, sans ötre considerable comme volume, a une certaine valeur,

vous le ferez accompagner par un sous-officier, un caporal, ou ä döfaut par un
soldat de toule confiance.

d). Vous ferez application aux armes chargees des ordres contenus dans ma
circulaire n° 148 du 17 courant (prescrivant que les armes et les munitions doivent
ötre emballees soigneusement, dans des wagons distincts et de maniere ä eviler
tout accident). — Agreez, etc. L'adjudant-general,

Philippin, colonel födöral.

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Zürich a öte le thöätre de regrettables övönements le 9 mars et les deux jours
suivants. Des ressortissants allemands, au nombre d'environ 900, ayant voulu cö-
löbrer les triomphes nationaux et la resurrection de leur empire par un banquet ä

la Tonhalle, d'ombrageux citoyens zuricois crurenl voir dans cette manifestation,

peu opportune sans doute, une intention malveillante contre nos institutions rö-
publicaines et conlre Faccueil sympathique fait aux internes frangais. Des atlrou-
pements se formörent autour de la salle du banquet, qui, d'abord assez anodins ou
simplement charivariques, degönerörent malheureusement, par suite de provoca-
tions personnelles reciproques, en rixes sanglantes et en scönes honteuses de bru-
talilö et de sauvagerie.

Malgre Fintervention, un peu tardive et un peu molle, dit-on, de la police, la
röunion allemande fut violemment envahie el dispersöe par une foule furieuse,
que l'arrestation de ses principaux meneuts rendit plus furieuse encore.

Des tentatives de dölivrance des prisonniers amenörent d'autres Iroubles avec

coups de fusil, qui cesserent enfin le 12 ä l'arrivöe des troupes föderales el d'un
commissaire föderal, M. le landamman Herr, de Glaris.

Le 15 döjä, l'ordre ötait suffisamment rötabli pour que le commissariat et les
deux tiers des troupes d'occupalion pussent ötre licenciees. On a neanmoins ä dö-
plorer quatre tues et une quinzaine de blessös.

Conlrairement ä des allegations de feuilles locales, il parait certain que les
internes frangais, sauf 6 ä 8 d'entre eux et accidenlellement, n'ont aucune part
dans celte döplorable echauffouröe, qui se denouera devant la justice federale
actuellement en information.

Des fötes allemandes du möme genre qui devaient avoir lieu ä Bäle, ä Berne, ä

Geneve ont öle sagement contremandees par leurs organisateurs.
P.-S. — Le gouvernement de Zürich ayant pris des mesures pour assurer le

maintien de l'ordre, les deux bataillons saint-gallois ont du ötre licencies le 16.

Les troupes föderales envoyöes ä Zürich, formaient une division reduile sous le
commandement de M. le colonel federal E. de Salis. Elles se composaienl de deux
brigades d'infanlerie, ä savoir: la brigade Brändlin, detachöe de la division Meyer
et appelöe de Geneve le 11; la brigade Trümpi, bataillons st-gallois n05 31 et
63, les deux batteries d'artillerie n° 16 Sl—Gall et 17 Appenzell; en outre, une
compagnie de dragons et deux compagnies de carabiniers de Zürich. L'autorite
zuricoise avait aussi renforce exceptionnellement la police et la gendarmerie et
mis sur pied des troupes locales.

Voici le texte litlöral de l'article 1er des pröliminaires de paix, article fixant les
nouvelles frontieres entre l'Allemagne et la France. La frontiere suisso-allemande
s'augmente ainsi de tout le secteur entre Bäle et Delle, d'oü il suit que notre ligne
de defense du Rhin, debordöe par la gauche, perd presque toute sa valeur:
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